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Oro Rey n’aurait jamais pensé voir Grim Malvere, le maudit souverain des Nocturnes, pleurer. Et pourtant, les larmes coulaient sur le visage de son rival devant le centre calciné du labyrinthe. Il tenait entre ses doigts les restes d’une plume, seul signe qu’elle était passée par là, si l’on comptait aussi l’immense léopard qui rugissait et grattait le sol, à l’endroit où elle s’était évaporée.
Isla ne pouvait pas avoir disparu. Elle n’aurait pas concocté un tel plan sans leur en parler. Mais Oro la connaissait – mieux qu’elle ne l’imaginait. Il aurait dû s’attendre à ce qu’elle tente de se sacrifier d’une manière ou d’une autre pour les sauver tous de la destruction causée par Lark Calys.
Comme rien à Lightlark n’avait le pouvoir de tuer son ancêtre, la jeune femme avait trouvé un moyen de protéger l’archipel de sa colère : elle avait ouvert un portail secret et s’était transportée dans un autre monde, d’où étaient originaires Lark et les deux autres fondateurs de l’île.
Oro en était réduit à espérer qu’Isla parviendrait à se débarrasser de son ancêtre là-bas, mais rien n’était moins sûr. Pour l’heure, il demeurait figé sur place, incapable de sortir de sa torpeur, alors que Lynx faisait trembler le sol de son rugissement et que Grim s’effondrait à genoux.
Ils restèrent ainsi dans un silence affligé, attendant le retour d’Isla. Voyant qu’elle ne revenait pas, au bout de ce qui leur sembla durer des heures, le Nocturne se releva lentement et prit une inspiration tremblotante. Puis il frappa Oro en pleine mâchoire, qui, sous la force du coup, recula en chancelant. En d’autres circonstances, si toute son énergie n’avait pas été aspirée par cette peine écrasante et s’il n’avait pas été blessé, il aurait pu esquiver sans mal.
Mais il ne laisserait pas Grim réitérer son geste. Quand celui-ci se jeta une nouvelle fois sur lui, le haut-roi fit un pas de côté au dernier moment et balança son poing dans le visage du Nocturne, qui trébucha.
— Arrête, grogna Oro. Tu es…
Sans surprise, Grim ne l’écouta pas. Il plaqua son rival au sol, si brutalement qu’il lui coupa le souffle, et ils roulèrent à terre sans cesser de se battre. Oro se mit à cracher du sang. Faute d’être en mesure d’utiliser leurs pouvoirs dans le labyrinthe, ils luttèrent dans un enchevêtrement chaotique de membres, jusqu’à ce qu’Oro en ait assez et laisse exploser sa rage… Le Nocturne reçut un violent coup de pied dans les côtes, dont le craquement fut des plus satisfaisants. Puis le haut-roi écrasa la tête de Grim par terre, lui martela le visage, encore et encore, jusqu’à ce que son adversaire finisse par le repousser.
Après quoi, prenant son élan, le Nocturne frappa Oro en plein nez. Le bruit fut écœurant. Maudit soit-il ! Le Solarien sentit un goût de fer envahir sa bouche.
Mais Grim n’en avait pas terminé, il semblait avoir oublié toute retenue. En un clin d’œil, sa lame se retrouva contre la gorge d’Oro qui, au contact du métal froid sur sa peau, se figea, le cœur battant à tout rompre. Grim se tenait juste devant lui, l’expression menaçante. Curieusement, son regard paraissait à la fois hanté et aussi vide que si on lui avait arraché une partie de son âme. La panique submergea Oro. En l’absence d’Isla, le Nocturne allait-il vraiment le tuer cette fois-ci ?
Lynx bondit, tous crocs dehors, mais il semblait hésiter à intervenir. Il était lié à Isla. Il ne ferait rien qui puisse la blesser. Or le cœur de la Sauvage était partagé entre les deux souverains.
Le léopard feula, mais Grim ne lâcha pas son épée pour autant.
Dans ce labyrinthe, Oro ne pouvait invoquer son feu. Il évalua le risque qu’il y aurait à esquisser le moindre geste, à tenter de se libérer, mais la lame s’enfonça un peu plus dans sa chair et la douleur fusa. Sentant un filet de liquide chaud couler, il frémit, pensant que Grim ne se priverait pas de lui trancher complètement la gorge.
Mais tout compte fait, le Nocturne ouvrit la bouche et dit :
— Est-ce que tu l’aimes ?
Oro savait qu’il ferait mieux de mentir. Il avait affaire à un monarque au bord de la folie, du sang séché aux coins des lèvres et un œil qui commençait déjà à enfler. Un monarque… qui était le mari d’Isla et qui, à cet instant, tenait une arme tout contre son cou.
Cependant, même s’il l’avait voulu, Oro n’aurait pu mentir. Sa réponse sortit d’elle-même.
— Oui.
Le haut-roi s’attendait à voir de la colère, de la douleur ou un désir de vengeance traverser le visage de Grim. Au lieu de quoi, son rival parut presque soulagé.
— Bien. Je vais la ramener et tu vas m’aider, dit-il comme s’il s’agissait d’un fait ou d’un ordre.
Puis il rengaina son épée et tendit la main. Oro fronça les sourcils. Était-ce une énième ruse de la part du Nocturne ?
Face à son hésitation, Grim le considéra d’un air mauvais.
— Je ne demanderais pas mieux que de vous trancher la gorge sur-le-champ, Votre Majesté. Mais je l’aime plus que je ne te déteste. Je l’aime plus que tout. Je détruirai ce monde, le suivant, et celui d’après, jusqu’à ce que je la retrouve et que je la ramène. Tu es avec moi ?
La détermination faisait briller ses yeux. Oro devinait que la tâche serait colossale, puisqu’ils ne savaient même pas par où commencer et que leur propre monde continuait de se déliter autour d’eux. Mais son amour pour Isla étouffait tous ses doutes, toutes ses peurs. Il se souvenait de ce qu’il avait pensé pendant le Centennal, en comprenant qu’elle avait survécu à la flèche qui avait transpercé son cœur.
Il n’est pas nécessaire qu’elle soit mienne. Elle ne le sera peut-être jamais, mais à elle seule, elle suffit à prouver que la perfection existe. Et que ce monde a encore des merveilles à offrir.
— Je suis avec toi, confirma-t-il.
Des siècles de haine, de guerre et, à un moment donné, d’amitié défilèrent entre eux. Seule une femme qu’ils aimaient tous les deux pouvait faire converger leurs intérêts et transformer les ennemis qu’ils étaient en alliés.
Le geste allait à l’encontre de son devoir, de son honneur, de son instinct, mais il serra la main de Grim. Car le seul moyen de sauver Isla était d’unir leurs forces.
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De toute sa longue existence, Grim Malvere n’avait jamais éprouvé une telle souffrance. Il se tenait à la sortie du labyrinthe, le regard plongé dans ses méandres comme s’il espérait en faire surgir Isla par la seule force de sa volonté. Même lorsqu’elle était morte dans ses bras, au moins cette douleur avait-elle été utile. Il existait alors un moyen de la ressusciter, un procédé ancien, sacré et dangereux pour partager la vie et le pouvoir entre deux êtres.
Mais à présent ? Il ne savait même pas par où commencer, tant il était perdu sans elle.
Son don, qui lui permettait de se transporter, lui était toujours apparu à la fois comme une malédiction et une bénédiction. C’était la raison pour laquelle aucun de ses frères et sœurs n’avait survécu. C’était aussi sa seule échappatoire au rôle qui l’étouffait depuis des siècles.
Jusqu’à ce qu’Isla surgisse. Elle était une bouffée d’air printanier au cœur de l’hiver, l’étoile qui lui servait de guide dans son ciel obscur, l’axe autour duquel tournait son monde. Et à présent, il était incapable de dire si elle avait seulement survécu au franchissement du portail.
Il repoussa cette pensée. Si elle était morte, il l’aurait senti, non ? Lui aussi serait mort car ils partageaient une seule et même existence, la même âme. Quand ils étaient ensemble, il ne savait pas où finissait celle d’Isla et où commençait la sienne. Ils ne faisaient qu’un à tous les égards.
Elle était vivante. Il le fallait. Seule cette foi – en elle, en eux – lui permettait de ne pas sombrer dans un océan infini de souffrances. Il s’accrochait à la conviction qu’un jour, ils seraient à nouveau réunis.
— Rien dans cet univers ne peut m’éloigner de toi, lança Grim au ciel nocturne, en espérant qu’Isla, où qu’elle soit, puisse l’entendre. Je détruirai jusqu’aux étoiles pour te retrouver.
Puis il se téléporta jusqu’à son palais d’hiver, où Oro l’attendait, attablé. Les vêtements du Solarien étaient encore tachés de sang, mais il avait soigné son nez cassé et s’était lavé le visage. Grim, qui n’avait pas pris la peine de panser ses blessures, ne manqua pas le froncement de sourcils d’Oro devant l’ecchymose qui fleurissait autour de son œil.
Si le père du Nocturne avait su que le haut-roi de Lightlark serait un jour assis à cette table, il aurait tué Grim de ses propres mains. Mais lui s’en moquait, dès lors que la vie d’Isla était en jeu.
Les amis d’Oro, tous plus irritants les uns que les autres, entrèrent un instant plus tard. Il y avait la Solarienne aux ailes de feu, le voleur avec lequel il avait eu le déplaisir de passer déjà bien trop de temps et le Sélénite qui écoutait plus qu’il ne parlait – lui, au moins, n’était pas aussi insupportable que les autres. Astria, sa générale, entra dans la salle en dernier. Ils s’assirent, avant de tourner leur attention vers Grim.
— Alors ? lança Oro depuis l’autre extrémité de la table. Que fait-on ? Comment est-ce qu’on s’y prend pour la ramener ?
Grim dut serrer les dents pour ne pas déchaîner ses ombres sur lui – Isla lui en aurait voulu. Et puis le haut-roi ne lui serait pas d’une grande aide, une fois réduit à un tas de cendres.
Exaspéré, il répondit avec prudence :
— Si je le savais, crois-tu que je serais assis là, en face de vous, en ce moment même ? Penses-tu vraiment que je perdrais mon temps au lieu d’aller la chercher ?
La Solarienne s’adossa nonchalamment à une chaise qui avait facilement deux fois son âge.
— Ton don consiste à te téléporter. Ne devrais-tu pas savoir comme t’y prendre ?
Les contours des ombres de Grim s’aiguisèrent, griffèrent le sol.
— Le portail dont Isla s’est servie s’est refermé. Le seul autre qui existe se trouve à Lightlark, et même si je ne verrais aucun inconvénient à l’utiliser et à détruire ce monde par la même occasion, je sais que ma femme serait contre.
Il vit bien que le Solarien avait tressailli en entendant « ma femme ». Tant mieux. Il regarda Oro droit dans les yeux au moment de prononcer les mots suivants :
— Je les sens, elle et le lien qui nous unit.
Le haut-roi le fusilla du regard. Il savait que Grim s’était lié à elle afin de la ramener à la vie. Et puis, au lieu de lui en vouloir, il aurait dû lui en être reconnaissant, car sans lui, Oro ne l’aurait même pas connue.
C’était d’ailleurs l’un des plus grands regrets de Grim que d’avoir donné à Isla la possibilité de tomber amoureuse d’Oro. Il se savait être le seul responsable de tout ce qui s’était passé après l’effacement des souvenirs de la Sauvage. Il avait cru l’aider, la sauver, au lieu de quoi il l’avait privée de son libre arbitre. Et même si elle lui avait pardonné, lui continuerait à se le reprocher pour le restant de ses jours.
— Elle est donc une étoile qui nous guide vers l’autre monde, conclut Zed. Votre… lien… est la carte qui nous mènera à elle.
Grim acquiesça. Si seulement il pouvait suivre ce fil à travers l’univers. Il avait bien sûr essayé dès qu’il avait quitté le labyrinthe. Mais son don de téléportation n’était pas assez puissant. Et Isla avait emporté avec elle le savoir nécessaire pour créer et fermer des portails.
Il perçut la bouffée d’impatience qui émanait d’Oro, contraste saisissant avec son chagrin déchirant à lui. Le haut-roi semblait avoir deviné que son rival avait déjà tenté de créer un portail pour rejoindre la jeune femme. Il se rembrunit.
— Ton don est notre meilleure chance de la retrouver. Donc comment pourrait-on faire pour l’amplifier ?
Malgré son envie persistante de tuer Oro, Grim devait reconnaître que le Solarien n’était pas complètement dépourvu de bon sens. Il secoua la tête, faute de réponse à lui donner.
Au comble de la frustration, le haut-roi agrippa le bord de la table.
— Il n’y a rien du tout, ici ? Aucune relique ? Aucun artefact similaire au cœur de Lightlark ?
Si, mais ça ne leur serait pas d’une grande utilité.
— Eh bien, il existe une pierre. Plus puissante que tout autre objet dans ce monde… y compris ton fameux cœur de Lightlark. (Oro parut surpris – à l’évidence, il ignorait de quoi parlait son rival.) Selon la légende, expliqua Grim avec un soupir, c’est même l’objet le plus puissant de tout l’univers : même Cronan n’a pu mettre la main dessus. Nombre de mes ancêtres s’y sont essayés, au fil des siècles, dont mon père.
Le Nocturne revit son père à la fin de sa vie, si fragile qu’il pouvait à peine se tenir droit sur son trône.
— La pierre l’a rejeté et l’a maudit à la place, acheva-t-il.
— Où est-elle ? demanda Oro d’une voix sèche.
Grim se renfonça dans son fauteuil.
— Elle se trouvait sur une île au nord d’ici, appelée Atlas.
Le regard d’Enya étincela, plus brûlant que ses flammes.
— Pourquoi as-tu dit « se trouvait » ?
— Parce que je m’en suis emparé.
Seul le silence accueillit sa déclaration. Grim sentait les émotions tourbillonner dans la pièce : de la surprise, de l’inquiétude… et de l’espoir de la part d’Oro.
— Et où est-ce qu’elle se trouve maintenant ? finit par demander Zed, agacé.
Grim planta ses yeux dans ceux du haut-roi lorsqu’il répondit, détachant chaque syllabe :
— Autour du cou d’Isla.
La mâchoire du Solarien se crispa et son espoir se flétrit pour se transformer en un pic de douleur.
L’Azuréen abattit ses mains sur la table de pierre.
— Tu veux dire que la souveraine la plus puissante qu’on connaisse a emporté l’objet le plus puissant de notre monde dans un autre monde ?
Isla était sans doute la personne la plus puissante de toute leur histoire, voire de l’univers. Elle était la première à avoir pu manier les pouvoirs des six royaumes. Non seulement elle régnait à la fois sur les Sauvages et les Stellaires, mais avec le lien d’amour qui l’unissait à Oro, elle avait aussi accès aux facultés solariennes, azuréennes et sélénites. Grâce à Grim, elle pouvait ajouter à cette liste celles des Nocturnes. Non qu’elle en ait eu besoin, d’ailleurs : son propre père étant un Nocturne, ces pouvoirs-là coulaient déjà dans ses veines.
Cependant, toute cette puissance s’était accompagnée d’immenses souffrances. Sa femme avait fait un nombre incalculable de victimes. À la différence d’eux tous, elle n’avait pas eu des siècles pour maîtriser ses capacités.
C’était l’une des raisons de son départ, il le savait. Si l’on en croyait les rumeurs, l’autre monde était un endroit où les morts pouvaient être ressuscités. Isla désirait réparer ses erreurs, ainsi que tous les torts qu’elle avait causés.
Soudain, Grim fut submergé par les regrets. Il aurait dû faire davantage pour la réconforter après qu’elle avait accidentellement tué tous ces villageois. Peut-être ne serait-elle pas partie si…
L’Azuréen reprit la parole, agaçant comme à son habitude.
— Si j’ai bien compris, tu as revendiqué l’objet le plus puissant de l’univers et tu l’as passé autour du cou d’Isla ? Qu’est-ce qui t’a pris ? s’insurgea Zed, qui semblait sur le point de briser ce qui restait des fenêtres.
— Je me suis dit que la femme la plus importante de l’univers devait le porter, se justifia Grim en regardant l’Azuréen droit dans les yeux.
Zed secoua la tête avant de passer les mains sur son visage blême.
— On est foutus, lâcha-t-il.
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Grim ne trouverait pas le sommeil tant qu’il ne l’aurait pas ramenée. Aussi, la nuit de la disparition d’Isla, assis à sa table dans le silence du palais où résonnait autrefois la voix de la Sauvage, il se remémora le moment où il avait décidé de revendiquer cette pierre si convoitée.
C’était juste après avoir demandé Isla en mariage. Il avait beau être le premier de sa lignée à se marier, il savait que la tradition nocturne exigeait qu’il lui offre un diamant à porter autour du cou. Or sa future femme ne méritait que la gemme la plus puissante de l’univers. Elle méritait l’Infini.
Tous ceux qui avaient tenté de revendiquer le diamant avaient péri en s’y risquant, y compris son propre père, maudit jusqu’à la fin de ses jours. Pour autant, Grim ne comptait pas se laisser effrayer si facilement. Après avoir lié son existence à celle d’Isla, il était prêt à tout pour la garder en vie, pour trouver une solution qui ne soit pas temporaire – s’être lié à elle ne suffirait pas sur le long terme. La pierre était peut-être le seul artefact assez puissant pour la sauver.
Il avait essayé de se téléporter directement à Atlas, l’île où l’Infini attendait d’être revendiqué, mais l’endroit était protégé par un bouclier. Peu importait. Il s’était transporté aussi près que possible avec un bateau et il n’avait plus à présent qu’à parcourir le reste du chemin à la force de ses bras. La seule perspective de perdre Isla l’avait poussé à ramer à un rythme effréné sur l’eau glacée.
La coque de son bateau se perça lorsqu’il s’échoua sur un rivage hérissé de rochers. Juste derrière se dressait un mur de cette même roche dentelée. Il eut beau renverser la tête en arrière, il ne parvint pas à apercevoir le sommet de la falaise. La topographie des lieux lui rappelait celle de l’ascension qu’il avait entreprise avec Isla pour aller à la rencontre de l’ancien forgeron.
En dépit de certaines similitudes, cette île s’avéra toutefois complètement différente. Dès que le Nocturne posa le pied sur la terre rugueuse d’Atlas, il se trouva privé de tous ses sens. Il n’entendait plus les vagues se briser contre les rochers, ni le bateau craquer sous le ressac de la marée. Il ne sentait plus les embruns iodés de la mer. Sa vision avait viré au noir, comme si la lune et toutes les étoiles avaient disparu au-dessus de lui. C’est à peine s’il percevait son propre corps.
Il avança d’un pas hésitant tout en expirant bruyamment. La nuit, vivante, ondulait autour de lui, exerçant sur lui une attraction aussi puissante que la gravité.
Soudain, une vive douleur lui transperça le crâne : les ténèbres se mirent à lui parler d’une voix qui le lacérait de l’intérieur, telle une griffe.
— Un pas de plus, et ta vie ne tiendra plus qu’à un fil, grincèrent-elles.
Autrement dit, elles lui adressaient un avertissement. Le seul qu’il recevrait, comprit Grim. Mais il n’avait pas entrepris cette expédition pour reculer devant le premier obstacle venu. Il s’obligea donc à faire un pas de plus. Et ses sens lui revinrent tout à coup. Il se tenait au pied d’un mur de rochers noirs hérissés : la falaise qu’il était censé escalader.
Après avoir pris une profonde inspiration, il agrippa les pierres effilées, qui lui entaillèrent les paumes. Malgré le sang qui gouttait le long de ses mains, il entama l’ascension. Il progressa pendant plusieurs minutes sans penser à rien. Il n’y avait que lui et la force acquise au fil des siècles, auxquels s’ajoutait une douleur aiguë dont il avait l’habitude.
L’épreuve n’était pas si insurmontable. Ce n’était qu’une succession de gestes identiques. S’il parvenait à maintenir ce rythme, il atteindrait le sommet sans difficulté. Il s’en savait capable. Il tendit la main vers la prise suivante…
Et se retrouva sur un champ de bataille, des siècles plus tôt. Le sol à ses pieds disparaissait sous des cendres noires. Devant lui s’étalait une étendue d’herbe qui se flétrissait à chacun de ses pas.
La légion qui lui faisait face était en position. Si Grim relâchait son emprise sur ses émotions et s’autorisait à éprouver celles de ses ennemis, il serait frappé par un mur de peur écrasante. Tant mieux, qu’ils me craignent. D’un geste de la main, ses ombres se précipitèrent en avant, tourbillonnant dans les airs comme une tornade, fauchant les soldats, avant de faire demi-tour pour raser le bataillon entier.
Cette bataille était trop facile, presque ennuyeuse. Ses adversaires hurlaient, certains pleuraient, d’autres se faisaient dessus. Tous se vidèrent rapidement de leur sang. Leur mort laissait Grim indifférent. C’étaient des êtres sans visage, sans importance.
Les soldats tombèrent les uns après les autres, jusqu’à ce qu’il n’en reste plus qu’un. Mais au lieu de brandir son épée en une vaine tentative pour se défendre, l’homme leva les mains et tomba à genoux. Il ne semblait pas avoir peur, pas pour lui-même, en tout cas.
— Je vous en supplie, lâcha-t-il, le regard fixe. J’ai une femme et des enfants que j’aime par-dessus tout. Pitié… Épargnez-moi pour que je puisse retourner auprès d’eux.
Grim avait depuis longtemps réprimé ses émotions. Il était plus facile de tuer quand on ne ressentait rien. Aussi, lorsque les lèvres du soldat s’entrouvrirent sur un nouveau « pitié », il l’éventra. Sa victime s’étouffa, puis regarda ses intestins lui tomber dans les mains. Son visage n’exprimait qu’une tristesse infinie, où se mêlaient une vague surprise et le sentiment d’une perte immense.
Grim l’acheva en lui tranchant la gorge puis marcha sur les entrailles du malheureux quand il se dirigea vers la légion qu’il s’apprêtait à massacrer ensuite.
Pendant des années, son existence s’était résumée à ces batailles. Il était l’épée de son père. Il traversait la vie sans éprouver le moindre remords ni aucun autre sentiment, sinon il aurait été écrasé par un chagrin et une douleur si déchirants qu’il n’aurait pu le supporter. Il n’aurait pas été en mesure d’assumer son devoir et s’assurer que la mort de sa sœur, ainsi que celles du reste de sa fratrie, n’avait pas été vaine.
Revivre la mort de cet inconnu, revoir le désespoir qui s’était peint sur son visage noua le ventre de Grim. Il savait désormais qu’il se comporterait comme son ancienne victime. Lui, le souverain du royaume nocturne, ne demanderait pas mieux que de supplier à genoux si ce geste lui assurait de passer ne serait-ce qu’une seconde de plus avec Isla.
L’île parut ressentir la vague de regrets qui le submergea, car la falaise réapparut tout à coup sous ses yeux.
Il reprit son ascension, les ténèbres tourbillonnant autour de lui. Par-delà le silence de la nuit, il décelait les échos lointains de la bataille, les cris étouffés. Lentement, il leva la tête et, au lieu des étoiles, il vit le tunnel de souvenirs qui l’attendait, celui de tous les soldats qu’il avait tués au cours de ses siècles en tant que guerrier.
Bon sang… Il allait devoir revivre chaque mort, chaque erreur. Tel serait son parcours afin d’obtenir le droit de réclamer l’Infini. Il lui faudrait affronter la douleur sans fin qu’il avait repoussée si longtemps. Tout en lui l’implorait de faire demi-tour, d’entamer sa descente…
Mais il savait ce qui l’attendait au-delà de cette épreuve : la possibilité de sauver Isla. Sa femme, son monde, son univers.
Il repensa au sourire qu’elle lui avait adressé dans ce champ de poison-de-nuit, lorsqu’il s’était agenouillé devant elle pour la supplier de rester éternellement à ses côtés. Il n’aurait jamais cru pouvoir connaître une telle joie après des siècles de désespoir.
Elle était son bonheur infini. Pour elle, il était prêt à tout affronter. Alors il continua d’avancer, traversant la honte, les regrets et la tristesse, avec l’amour d’Isla comme bouclier pour le protéger du monstre sans cœur qu’il avait été.
Il gravit la falaise, revivant chaque mort qu’il avait causée, l’une après l’autre. Il revoyait ses victimes le supplier, l’implorer, se battre avec l’énergie du désespoir.
Sans répit, il éprouvait tous ces tourments qui s’abattaient sur lui en une vague implacable, tentant de l’arracher à la falaise. Des siècles plus tôt, l’épreuve aurait suffi à le briser, à le faire renoncer, à lui faire perdre prise sur cette paroi rocheuse. Mais Isla était une corde qui le tirait vers le haut.
Revivre des siècles de tueries dut lui prendre des heures. Peut-être même des jours, pour ce qu’il en savait. Il faisait encore nuit lorsqu’il finit par apercevoir le bord de la falaise au-dessus de lui : il était presque au sommet. Son cœur s’emplit d’espoir.
— Alors comme ça, tu as décidé d’essayer de t’emparer de l’Infini, lança une voix familière.
Grim aurait reconnu ce timbre entre mille : il s’agissait de Laila, sa sœur.
Tout à coup, ses mains étaient beaucoup plus petites et plus lisses, et escaladaient le versant d’une colline enneigée au lieu d’une paroi rocheuse escarpée. La gorge nouée, il continua cependant son ascension, quoique avec bien moins de force, avant d’atteindre enfin le sommet de la montagne verglacée.
Une fois là-haut, il la vit. Ses yeux félins pétillaient d’espièglerie. Figé face à sa sœur, il prit une inspiration tremblotante. C’était Laila qui lui avait parlé pour la première fois du diamant et de ce que signifiait le mot « infini ».
Son aînée soupira avec impatience et secoua la tête, ses cheveux grossièrement coupés en carré se balançant dans tous les sens.
— Qu’est-ce qu’il y a ? Tu te sens toujours coupable de ce que tu m’as fait ?
Évidemment. Cette culpabilité l’avait presque rongé de l’intérieur au fil des siècles. C’était pour cette raison qu’il avait étouffé ses émotions pendant des années. La douleur était trop écrasante.
— Je suis désolé, bredouilla-t-il de la voix juvénile du garçon de douze ans qui avait tué sa sœur en perdant le contrôle de ses ombres.
Il n’était pas censé être celui qui survivrait. Il avait toujours souhaité que ce soit elle.
Laila s’avança vers lui et son sourire s’évanouit.
— Tes excuses ne me ramèneront pas à la vie, siffla-t-elle après un autre pas. Tu savais que je désirais être la prochaine souveraine des Nocturnes et que j’aurais fait passer notre royaume avant tout le reste.
— Je sais, admit-il. Je n’ai jamais voulu en arriver là.
Sa sœur rit, la tête renversée en arrière, dévoilant les fines cicatrices le long de sa gorge. Puis elle le considéra de ses yeux froids.
— Et pourtant, voilà où on en est, lâcha-t-elle. Tu t’es juré que ma mort ne serait pas vaine. Que tu te plierais à ton devoir envers notre peuple, que tu le protégerais.
Elle avait raison. Cette promesse faite à lui-même était le seul moyen pour lui de continuer à vivre, malgré sa haine envers son père. Malgré sa haine envers lui-même, pour ce qu’il avait fait.
Laila ricana avec mépris.
— Regarde à quoi tu en es réduit, maintenant. À la merci d’une femme, prêt à tout risquer, à sacrifier tout le monde, pour lui sauver la vie.
En un éclair, toutes les cicatrices sur le corps de sa sœur se rouvrirent. Des flots de sang jaillirent de sa gorge tranchée. Ses vêtements s’imprégnèrent peu à peu du liquide écarlate qui en vint à semer sur la neige de grosses gouttes carmin qui luisaient.
— Et ma vie, dans tout ça ? demanda sa sœur en s’étouffant sur les mots. Que fais-tu de la vie que tu m’as prise ?
Grim n’arrivait plus à respirer. Incapable de bouger, son corps était comme engourdi, et… Non ! C’était plus qu’il n’en pouvait supporter, de la voir dans cet état, d’être témoin de ce qu’il avait fait.
Sa sœur se rua sur lui. Il ne parvint à se libérer de sa tétanie que pour reculer d’un pas chancelant et entendre des blocs de glace dévaler la pente raide de la falaise avant de s’écraser au sol dans un fracas assourdissant.
Laila continua de s’avancer jusqu’à ce que Grim se retrouve presque au bord du précipice. Il sentait l’odeur du sang sur elle, qui ruisselait vers ses bottes.
— Et qu’en est-il de notre royaume ? demanda-t-elle d’un ton impérieux. De notre héritage ? Est-ce que tu penses à tous ceux qui sont morts pour que tu deviennes l’héritier ? (Grim recula encore d’un pas, si bien qu’il sentit le vent derrière lui. Sa sœur partit d’un rire cruel.) Tu as lié ta vie à la sienne. Et maintenant, tous tes sujets, jusqu’au dernier, sont en danger. Père n’arrêtait pas de répéter que l’amour anéantit les royaumes. Félicitations. On dirait que tu es sur le point d’y parvenir.
Elle lui adressa un regard plein de dégoût, puis elle le poussa dans le vide.
Alors que Grim tombait, il reprit pied avec la réalité et vit l’obscurité qui l’entourait. Ses mains glissaient sur la roche… Non ! Il agrippa la paroi de toutes ses forces, s’écorchant les mains, et réussit à interrompre sa chute. Ses jambes se balançaient dans le vide, son estomac se souleva. Il était passé bien trop près de la mort.
Poussant un gémissement, il se hissa vers le sommet, malgré ses paumes pleines de sang et ses bras tremblants. Alors qu’il trouvait des appuis pour ses pieds, son cœur battait à tout rompre contre la roche. Il ferma les yeux et s’efforça de chasser les souvenirs ainsi que la douleur. Tout ce qu’il avait tenté d’enfouir pendant des siècles refaisait surface, et il ne se sentait pas assez fort pour continuer.
Et pourtant, il le fallait – pour Isla, pour eux.
Il prit une grande inspiration. Son âme avait beau être en lambeaux, celle d’Isla lui était à jamais liée, et il se servit de cette force. Car il n’était pas seul : elle était son cœur. Et cette conviction lui suffisait pour réussir des épreuves insurmontables, puiser au plus profond de son être et découvrir qu’il n’était pas à court de ressources.
Cette île avait tenté de le briser. Mais elle n’était pas de taille à rivaliser avec lui à présent qu’il était aimé d’Isla.
— Rien de ce que tu pourras me montrer ne m’empêchera d’aller au bout de cette ascension, cria-t-il au ciel alors qu’il se hissait encore de quelques mètres. (La soif lui avait éraillé la voix, mais sans en altérer la fermeté.) Peu importe ce que tu me réserves. Je compte bien récupérer ce diamant pour ma femme.
À travers l’obscurité constellée d’étoiles, une voix aussi tranchante qu’une lame lança un mot dans son esprit :
— Pourquoi ?
— Parce que je l’aime, dit Grim, comme si c’était évident. Ce qui signifie que je ferai tout pour la sauver.
— Hmm… fit la voix, et son écho fit frémir le Nocturne. Et quelle est la force de cet amour ?
— Il est plus fort que toi, répondit-il. (La voix partit d’un grand rire.) Il est infini.
Avant qu’il n’ait pu ajouter quoi que ce soit, un rugissement retentit au-dessus de sa tête et une violente rafale de vent fondit sur lui. Il s’agrippa au rocher, serrant les dents alors que la tempête, hurlant comme une bête, luttait pour l’en arracher. Il s’efforça de résister, de se hisser sur les derniers mètres, mais il avait l’impression d’affronter un ouragan. Avec un cri, il tenta de gagner quelques centimètres…
Puis il fut de nouveau plongé dans un tourbillon de souvenirs. Mais ce n’étaient pas les siens : ils appartenaient à Isla et marquaient des moments clefs de sa vie.
Il vit la mort d’innombrables Sauvages, parce qu’elle ne savait pas se servir de ses pouvoirs. Il vit le village qu’Isla avait décimé et les centaines d’habitants réduits en cendres. Un village entier rasé en quelques secondes.
— Tu l’aimes, elle ? demanda la voix, cruelle et stridente. Ce fléau ? Ce… monstre ?
Même si les assauts brutaux du vent cherchaient à l’arracher de la falaise, Grim ne put ravaler un rire qui se réverbéra contre les éperons rocheux invisibles.
— Oui, je l’aime, dit-il. Je l’aime pour sa force et malgré ses faiblesses. Je l’aime dans les bons moments comme dans les mauvais. Notre amour n’est pas parfait, mais il est sincère, pur. Il n’est pas sans défaut, mais il est indéfectible. J’ai vu le pire en elle, et elle le pire en moi. Et pourtant, je l’aime quoi qu’elle fasse. Je l’aime pour tout ce qu’elle est et tout ce qu’elle n’est pas. C’est pourquoi notre amour est infini.
La voix parut réfléchir à ses paroles. Grim la sentit fouiller dans ses pensées, comme pour y dénicher une pointe d’hésitation ou un soupçon de mensonge.
— Et si elle te trahissait ? Si elle te tuait ?
Le Nocturne éclata d’un nouveau rire, son souffle blanchissant dans l’air froid de la nuit.
— Alors je la remercierai de m’avoir accordé un peu de son temps.
Le vent cessa. Grim chancela, mais parvint à conserver son équilibre. Ne restait plus que cette voix, tapie dans les recoins les plus sombres de son esprit.
— Que désires-tu le plus ? Pourquoi cherches-tu vraiment ce diamant ? Pour le pouvoir ? La richesse ?
Sans perdre une seconde, le Nocturne se hâta de gravir le reste de la paroi rocheuse et répondit :
— Je ne souhaite pas le pouvoir, ni aucune richesse. Je désire quelque chose de bien plus précieux. Je la veux, elle, pour toujours. Jusqu’à la fin des temps, et même un peu après. Rien de plus.
Une griffe lacéra l’intérieur de sa tête, son âme même, creusant et fouillant avec la précision d’une lame. Le monarque se raidit sous la douleur d’une profonde incision, mais continua d’avancer : la voix finit par se retirer, emportant avec elle une petite partie de lui, prompte à la critique.
Sa main agrippa alors le bord de la falaise. Il trouva refuge dans une grotte et s’effondra sur le sol de roche lisse et scintillante, le cœur battant la chamade et le front moite. Il avait épuisé presque toutes ses forces, physiques et mentales. Il finit par lever les yeux : là, au centre de cette grotte, brillait un magnifique diamant noir.
Il en sentait le pouvoir jusque dans ses os, son sang, son âme. C’était un pouvoir infini qui se déployait tout autour de lui et qui, en même temps, l’appelait, l’attirait, l’éveillait.
Il fut frappé par ses réticences à s’en emparer. Il ne désirait pas davantage de pouvoir… Mais ce pouvoir-là n’était pas pour lui.
— Est-ce que cette pierre la sauvera ? demanda-t-il à la grotte.
L’écho lui répondit.
— Elle exaucera ton plus grand souhait.
Qu’Isla et lui soient ensemble pour toujours.
Grim tendit alors le bras vers le diamant et le fit sien.
En cet instant, il eut la certitude d’avoir mis la main sur l’artefact le plus puissant de l’univers. Il percevait l’énergie ancestrale se déplacer à l’intérieur de la gemme.
Son ascension, quoique éprouvante, en avait valu la peine – chaque obstacle, chaque épreuve. Le diamant assurerait la sécurité de celle qu’il aimait. Il le fallait. Car Grim avait le sentiment que les problèmes d’Isla ne faisaient que commencer.
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Isla Calys sentait la puissance de ce monde jusque dans ses os. Dès qu’elle eut franchi le portail avec Lark, elle utilisa toutes ses capacités et chaque parcelle de pouvoir émanant de la relique d’Horus, dont elle s’était servie pour sculpter une skyra sur son cœur, afin de le sceller définitivement. Puis elle s’écrasa violemment au sol.
Seule l’armure en ombrier de son père, façonnée par le forgeron, lui avait permis de rester en vie. Elle inhala le sable qui se trouvait sous son corps et l’air putride de ce monde. Ses côtes furent malmenées par les quintes de toux qui se succédèrent alors qu’elle s’efforçait de reprendre sa respiration.
Prise de haut-le-cœur, elle avait la gorge en feu. Il lui fallut plusieurs secondes pour chasser le brouillard qui obscurcissait sa vision, mais ses sens s’aiguisèrent peu à peu.
Elle finit par lever les yeux vers le ciel : un magnifique tourbillon de couleurs s’y mélangeait comme de la peinture pour créer des nuances qu’elle n’avait encore jamais vues. Le spectacle avait la splendeur d’un soleil qui se serait étalé d’un bout à l’autre de l’étendue céleste. Une bande argentée la traversait, étincelant comme des étoiles en fusion.
Puis Isla contempla le reste du paysage qui s’offrait à elle. Son cœur se serra tandis que la panique déferlait dans ses veines. Ce monde n’était pas celui qu’elle avait imaginé.
Il n’y avait rien ici. Rien d’autre que des cendres qui s’étendaient à perte de vue. On aurait presque dit des dunes, mais d’un argent terne, mêlé de noir, et Isla eut presque l’impression d’avoir atterri au milieu des fragments d’un ciel nocturne.
Ses derniers instants avant de traverser le portail lui revinrent brusquement en mémoire. Où était Lark ?
Pivotant sur elle-même, elle aperçut son ancêtre étendue dans les cendres, convulsant et hurlant. Son corps avait été déchiré lorsqu’elles s’étaient transportées, mais Isla vit que la peau lacérée se ressoudait, bien que nettement moins vite qu’à Lightlark. Malgré les deux côtés de sa poitrine fendue qui ne se rejoignaient pas encore complètement, Lark finit par prendre une inspiration tremblotante.
Elle avait canalisé son pouvoir depuis ce monde, grâce aux tempêtes. Isla avait cru que les capacités de son ancêtre se seraient renforcées en arrivant à Skyshade, mais ce n’était visiblement pas le cas. Elle tenait là sa chance d’en finir une fois pour toutes avec Lark. La jeune femme se précipita vers elle, mais s’effondra presque aussitôt, ses forces épuisées par l’ouverture et la fermeture du portail.
Et puis il y avait autre chose. Un phénomène étrange lié à cet endroit. Ce monde pesait comme un étau sur ses os, une seconde gravité, un poids contraignant son esprit et son énergie. Elle tenta de faire appel à ses capacités, mais n’en trouva que d’infimes lambeaux. Ses pouvoirs étaient bloqués.
Instinctivement, elle porta la main au diamant qui reposait entre ses clavicules, mais, bien sûr, rien ne se produisit.
Comment allait-elle vaincre Cronan sans ses facultés ? Comment pensait-elle ramener à la vie tous ceux qu’elle avait tués ? Comment allait-elle sauver sa vie, et celle de Grim, liées comme elles l’étaient ?
Le temps lui était compté. L’augure avait annoncé qu’elle ne survivrait pas au-delà de la fin de l’hiver. Or il ne restait plus que quelques jours.
Le pouvoir qui aurait pu lui sauver la vie avait clairement disparu de Skyshade. Elle évoluait dans un monde de cendres et de ruines.
— Pauvre idiote, parvint à prononcer Lark, en dépit de sa poitrine toujours béante.
Puis le sable sous leurs pieds s’anima, écorchant leurs bras et leurs jambes nus lorsqu’il se transforma en cordes pour les enchaîner.
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– Elle a besoin de moi, déclara Oro.
Isla n’avait disparu que depuis quelques heures, pourtant son absence était comme un vide béant dans son âme. Il aurait été si facile de s’abandonner à cette torpeur, de laisser les braises de son être s’éteindre sous le poids du chagrin, mais il lui fallait au contraire s’embraser. Pour elle, il lui fallait trouver sa force malgré son désarroi.
— Lightlark a besoin de toi, dit Enya.
Oro et ses amis étaient de retour à leur étage préféré du palais de l’île principale. À sa demande, Grim les y avait transportés, avant d’aller calmer Lynx et son dragon. Les deux créatures étaient inconsolables depuis le départ d’Isla.
Enya avait raison. Les machinations de Lark avaient fait des ravages. Par sécurité, la plupart des insulaires étaient partis, emmenés vers les terres nouvelles. Beaucoup de ceux qui étaient restés avaient été transformés en revenants par Lark pour rejoindre son armée.
Oro connaissait son devoir envers son peuple et cette île. Et pourtant…
— Je dois le faire, dit-il. J’ai besoin d’elle.
Le regard que ses amis échangèrent ne lui échappa guère. Il savait qu’ils ne se priveraient pas de partager le fond de leurs pensées avec lui.
— Et si ce monde était meilleur sans elle ? finit par lâcher Zed.
Il n’en fallut pas davantage pour que du feu jaillisse des mains d’Oro. L’Azuréen observa un moment les flammes, puis reprit la parole :
— Essaie de mettre ton cœur de côté, Oro. Isla est désormais la souveraine la plus puissante de notre monde, peut-être même de tout l’univers. Tient-on vraiment à la voir revenir à Lightlark ?
— Oui, répondit le haut-roi sans hésiter.
Zed poursuivit comme s’il n’avait rien dit.
— Peut-être que c’est la meilleure décision qu’elle ait prise. Elle nous a débarrassés de Lark. Elle s’est sacrifiée pour nous aider. Peut-être… (Oro serra les mâchoires, car il devinait la suite.) Peut-être qu’elle ne veut pas être retrouvée.
Cette pensée lui avait déjà traversé l’esprit, juste après que Grim et lui s’étaient battus jusqu’au sang dans le labyrinthe. Isla avait conscience du danger que représentaient ses pouvoirs. Elle avait déjà fait l’expérience de la douleur et des ravages que ces capacités avaient causés dans ce monde. Elle n’ignorait pas la prophétie et savait qu’elle l’obligerait à tuer soit Grim, soit lui…
Il n’était pas impossible que Zed ait raison. Isla cherchait peut-être à échapper à ce sort en faisant en sorte de ne plus habiter le même monde qu’eux, avec l’espoir que ça suffirait à changer son destin.
Mais Oro savait, au plus profond de son être, que Zed avait tort. Lightlark avait besoin d’Isla. Elle était une source inépuisable d’émerveillement et d’espoir. Elle décelait toujours la bonté là où la grande majorité des gens ne voyaient que de la noirceur. C’était pour cette raison qu’Oro était tombé amoureux d’elle : Isla lui rappelait que ce monde pouvait être meilleur. Elle était sa lumière dans les ténèbres, son éternel été.
Et Lightlark aurait besoin de son éclat et de ses capacités pour se reconstruire. Créatrice de mondes, à l’instar de Lark, elle pouvait rendre à l’île son état d’autrefois.
— Nous serons plus forts avec elle, ici. Nous avons besoin de ses pouvoirs, déclara Oro.
Il devait en convaincre ses amis, car il n’arriverait à rien sans leur aide. Tous se tournèrent au soupir que poussa Calder, dont le siège en bois ployait sous le poids.
— C’est la personne la plus redoutable de ce monde. Elle porte un collier orné d’un diamant à la puissance inégalée. Il faut qu’elle revienne.
Soulagé, Oro se détendit, avant qu’Enya n’intervienne :
— Et je parie qu’il y a des gens là où elle se trouve qui veulent s’emparer de cet artefact. Peut-être même dans d’autres mondes encore.
D’autres gens, dont Cronan…
Enya venait de mettre le doigt sur la pire crainte d’Oro : qu’Isla soit en danger, alors que lui était coincé loin d’elle, à l’autre bout de l’univers. Une terreur glacée se répandit dans ses veines. Le collier qu’elle portait, qui symbolisait son mariage avec Grim, ne pouvait lui être retiré qu’à sa mort. Que se passerait-il si Cronan lui mettait la main dessus et qu’il cherchait à s’emparer de ce diamant ? Et s’il…
À cette pensée, il agrippa si fermement les accoudoirs de sa chaise qu’ils se brisèrent.
— Je vais la ramener, jura-t-il en se levant pour faire le tour de la pièce. Pas seulement parce que je l’aime, mais parce que ce monde est meilleur quand elle s’y trouve.
Il lut de la pitié dans les yeux d’Enya.
— Et jusqu’où iras-tu ? demanda-t-elle.
Oro se remémora les paroles de Grim, comme quoi il détruirait des mondes s’il le fallait. Le Solarien savait au plus profond de son cœur qu’il se résoudrait à pareille extrémité. En règle générale, il s’efforçait de ne jamais mentir. Il ne comptait pas commencer en cet instant.
— Jusqu’aux confins de l’univers, répondit-il.
Pour la première fois, Enya parut terrifiée. Elle s’apprêtait à riposter lorsque Grim surgit dans un torrent de ténèbres. Ses ombres déchiraient le sol, tournoyant avec impatience, se faisant le reflet de son humeur orageuse. Il avait une longue griffure sur le flanc, et le tissu de sa cape était lacéré. De toute évidence, Lynx était en colère – Oro le comprenait.
— Alors ? s’enquit Grim en s’adressant au haut-roi, ignorant complètement la présence des autres dans la pièce. Des idées ? (En l’absence de réponse, il insista.) Isla était déjà aux portes de la mort quand elle est partie. On n’a que quelques jours pour la retrouver.
Oro fut submergé par la panique. Comment allaient-ils créer un portail ? Comment parviendraient-ils à amplifier les pouvoirs de Grim ? Mais plus il réfléchissait au plan d’Isla pour entraîner Lark dans l’autre monde, plus il était convaincu qu’elle avait reçu l’aide d’une personne désireuse de la voir réussir.
— Il faut qu’on parle à Cléo, dit-il.
 
La Sélénite ne fut pas bien difficile à localiser. Elle paraissait tout simplement les attendre dans les quartiers dévolus au capitaine de son navire de chêne blanc. Lorsque, tôt le lendemain matin, ils s’y téléportèrent, elle ne feignit même pas la surprise. Elle considéra Oro et Grim avec un vague intérêt.
— Vous l’aimez tous les deux, et vous l’avez tous les deux perdue, n’est-ce pas ?
Les ombres de Grim s’aiguisèrent à ces mots. Oro s’avança, en proie à une colère incandescente, qui le faisait bouillir de l’intérieur.
— Oui, et grâce à toi, il semblerait.
Son regard s’attarda sur le cou de Cléo. La Sélénite ne portait pas son collier, qu’elle avait pourtant arboré tout au long du Centennal, et même après. Isla lui avait expliqué que c’était lié à l’enfant qu’elle avait perdu.
Cléo n’essaya même pas de nier. Elle se contenta de hausser les épaules.
— Elle m’a offert une chance de retrouver mon fils. Je l’ai saisie.
Oro réfléchit à ses paroles. Si la Sélénite tenait à revoir son enfant, ça signifiait qu’elle avait tout intérêt à aider Isla, non seulement à se rendre dans l’autre monde, mais aussi à en revenir avec son fils chéri, ramené d’entre les morts.
Bien qu’il n’ait jamais apprécié Cléo, notamment à cause de ce qui s’était passé lors de leur première rencontre, l’empathie émoussa une partie de sa fureur. En l’observant, Oro voyait qu’elle n’était ni froide ni cruelle. C’était une mère prête à tout pour serrer à nouveau son enfant dans ses bras. De même que Grim et lui ne reculeraient devant rien pour sauver Isla.
— Il semblerait donc que nos intérêts coïncident, conclut-il.
Face à la Sélénite, il se remémorait à présent une conversation qu’ils avaient eue plusieurs mois auparavant.
— Tu m’as dit pendant le Centennal que l’oracle t’avait confié une dernière prophétie, comme quoi tout changerait, cinq cents ans après le début des malédictions.
Cléo acquiesça. Une vague s’écrasa contre le flanc du navire qui tangua, et l’écume fondit sur les hublots de la cabine.
— Oui, en effet.
Grim fit un pas en avant. Il était resté silencieux jusqu’à présent, ce qui était surprenant, mais sa patience semblait avoir atteint ses limites.
— Répète-nous ce qu’elle a dit d’autre, lâcha-t-il d’une voix rêche.
Les ombres envahirent la cabine, masquant la lumière du soleil et formant une dizaine de lames acérées, toutes pointées vers Cléo.
Elle leur jeta à peine un regard, préférant considérer ses visiteurs avec dédain. L’espace d’un instant, Oro fut transporté dans le passé, à l’époque où elle était son impitoyable professeure sélénite, qui paraissait ne jamais voir en lui qu’un incapable. Elle l’avait presque tué lors de sa première nuit d’entraînement.
— Si tu penses que ces ombres m’effraient, tu te trompes lourdement. J’ai affronté la pire douleur qu’on puisse imaginer. Rien ne me fait peur, précisa-t-elle avec un rictus mauvais. Je veux retrouver mon fils. C’est la seule raison qui m’a poussée à aider Isla, et la seule raison pour laquelle je ne vous éjecte pas tous les deux de mon vaisseau.
L’expression de Grim paraissait insinuer qu’il aimerait bien la voir essayer, mais heureusement, Cléo continua :
— L’oracle a dit qu’un demi-millénaire après l’arrivée des malédictions, tout changerait. Ce monde serait à la croisée des chemins entre l’annihilation et la prospérité. Elle a aussi prédit qu’un être naîtrait de la vie et de la mort, et qu’il en viendrait à sauver le monde ou à le détruire. Que cette personne serait doublement marquée : qu’elle serait le poison et le remède, la lumière et les ténèbres. Qu’elle aurait à choisir un camp, sans se perdre elle-même en le faisant.
Oro en eut la gorge nouée. Cette description correspondait parfaitement à Isla. Il se rendit soudain compte de l’immense douleur qui devait être la sienne en permanence, à vivre une vie scindée en deux, sans cesse déchirée.
Il détestait qu’elle se soit retrouvée dans cette situation inextricable, devant un choix impossible à faire, déterminé bien avant sa naissance. Il n’avait jamais désiré devenir le haut-roi de Lightlark ni avoir à porter une telle responsabilité sur les épaules… Mais son titre, son devoir n’était rien comparé au poids qui écrasait Isla : celui de tout un monde.
— Il y avait autre chose, ajouta Cléo, presque à contrecœur. L’oracle a parlé d’une guerre entre les mondes.
— Comment ça ? intervint Grim.
— Il s’agirait d’une guerre qui déciderait du sort de l’univers tout entier.
Une vague d’effroi s’abattit sur Oro. Leur monde avait déjà tant souffert : il avait connu les malédictions, une guerre entre l’île principale et les Nocturnes, puis le retour de Lark. Le Solarien repensa à la période précédant la bataille, où de vastes étendues des terres nouvelles nocturnes avaient été détruites. À l’armée de revenants créée par l’ancêtre d’Isla. Aux centaines de victimes qu’il y avait eu.
Les six royaumes ne survivraient pas à un autre conflit au sein de Lightlark, sans parler d’un conflit entre les mondes.
— Cette guerre a un nom, précisa Cléo, rompant le silence pesant qui s’était installé dans la pièce.
— Quel est-il ? demanda Grim.
— Crowntide.
Oro échangea un regard avec Grim. L’espace d’un instant, il put les voir tels qu’ils étaient : des ennemis qui devaient s’allier non seulement pour retrouver la femme qu’ils aimaient tous les deux, mais aussi pour protéger leur monde de la destruction.
La souveraine sélénite poursuivit :
— J’ai toujours su que quelqu’un ouvrirait un portail un jour. Je n’ai jamais perdu espoir de pouvoir ramener mon fils… Je ne savais simplement pas quel camp me serait le plus utile.
Oro serra les dents. Cléo était une traîtresse. Mais il percevait le goût sucré de la vérité dans chacune de ses paroles. Il ne doutait pas de ses intentions, de sa motivation à leur révéler tout ce qu’elle savait.
— Si une guerre se prépare, nous aurons besoin d’Isla ici, à nos côtés. Comment peut-on l’atteindre dans l’autre monde ? As-tu une idée, quoi que ce soit qui puisse nous aider ? Comme un artefact qui soit capable d’amplifier son don de téléportation ? précisa le haut-roi en désignant le Nocturne dont les ombres étaient toujours acérées comme des lames.
Cléo s’appuya contre son bureau, sa robe blanche se déployant autour de ses pieds. Elle scruta le visage d’Oro avant de répondre :
— Ton père a cherché un certain pouvoir pendant toute la durée de son règne.
Le Solarien se rembrunit au souvenir des innombrables émissaires et guerriers que son père avait envoyés au cours de son règne, à la recherche d’une chose qu’Oro n’était jamais vraiment parvenu à identifier. Il avait toujours supposé que le monarque essayait de découvrir de nouvelles terres. Bien que son père ait été un haut-roi puissant, Oro n’avait jamais approuvé sa quête incessante de territoires supplémentaires, son avidité pour tout ce qui se trouvait au-delà des frontières de l’île principale.
À contrecœur, il dut admettre que son père et Grim se ressemblaient plus qu’il ne le pensait. L’un et l’autre aspiraient à toujours plus et ne reculaient jamais devant le sacrifice de certains de leurs sujets s’il leur permettait d’atteindre leurs objectifs.
« Nous crois-tu toujours aussi différents ? » l’avait interrogé Grim, des siècles plus tôt. Oro s’empressa de chasser ce souvenir.
— Comment le sais-tu ? demanda-t-il à la Sélénite.
Les actions de son père étaient restées secrètes pour éviter tout jugement de la part de son peuple. La décision d’envoyer des guerriers loin de leurs côtes n’aurait certainement pas été bien reçue par les insulaires, surtout lorsque la guerre contre les Nocturnes avait débuté.
— Ma sœur m’en a parlé, répondit Cléo. Ton père avait sollicité son aide, car ses recherches concernaient les mers.
Bien sûr. Sa sœur avait régné sur le royaume sélénite bien avant elle.
— Que cherchait-il ? l’interrogea Oro, soudain plein d’espoir.
C’était peut-être exactement ce dont ils avaient besoin pour parvenir jusqu’à Isla.
— La question n’est pas quoi, mais qui, répondit Cléo.
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Isla et Lark avaient été traînées une journée entière à travers le désert. Une demi-douzaine d’individus vêtus de tuniques grises, le nez et la bouche dissimulés derrière des foulards, les avaient maîtrisées sans peine. Isla avait bien tenté de se battre, de mobiliser jusqu’au plus infime lambeau de pouvoir, mais celui-ci avait glissé entre ses doigts, tout comme les cendres sous ses pieds. Elle n’avait même pas la force de soulever l’épée de Cronan.
Leurs agresseurs lui avaient lié les mains et pris tout ce qu’elle avait sur elle, y compris l’épée, l’orbe contenant toutes les tempêtes qu’elle avait utilisées pour vaincre Lark et la relique d’Horus, qui se trouvait dans sa poche. Ils lui avaient même confisqué son armure.
Ils fixèrent ses liens à l’arrière d’une charrette, avec Lark accrochée à côté d’elle, après quoi son ancêtre et elle furent violemment tirées vers l’avant. Elles tombèrent toutes deux face contre terre dans les cendres. Isla en eut plein la bouche, car son menton racla le sol. Il lui fallut toute l’énergie qu’il lui restait pour se relever, puis elle n’eut plus d’autre choix que de se mettre à marcher.
À Lightlark, Lark était invincible. En tant que fondatrice originelle, elle maniait un pouvoir très ancien. À Skyshade en revanche, l’ancêtre d’Isla avait été capturée aussi facilement que sa descendante. La poitrine pas encore tout à fait refermée, elle haletait comme s’il lui était presque impossible de respirer. Ce monde-ci avait réussi à mettre Lark à genoux… Cette pensée fit frissonner Isla d’effroi.
Leur progression était pénible. La jeune femme baissa la tête pour se protéger de la brûlure du soleil, dont les rayons parvenaient à percer à travers les traînées colorées du ciel. Elle observa des heures durant les cendres étranges dont le scintillement lui rappelait le désert de l’île du Soleil, qu’elle avait traversé en compagnie d’Oro. Mais ce n’était pas du sable qu’elle avait sous les pieds. C’était un champ de ruines.
Les dunes changeaient de teintes, passant de l’argenté et du noir à des bandes délavées de vert et de bleu qui dessinaient presque une carte. On aurait dit que des forêts, des ruisseaux et des champs entiers avaient été réduits en poussière et en cendres, effacés en l’espace de quelques instants. Le monde plein de vie de jadis avait été écrasé, anéanti.
Le pouvoir qu’elle était venue chercher, celui qui était censé réparer ses innombrables erreurs, n’était plus. Elle n’en percevait désormais que le murmure, semblable à des gravats éparpillés. Il s’était passé quelque chose ici. Quelqu’un était venu. Et elle avait le sentiment qu’elle n’allait pas tarder à découvrir qui.
Tant mieux. Ça la mènerait directement à Cronan, sans qu’elle ait besoin d’utiliser le sang contenu dans son épée pour le retrouver. Soudain, elle prit conscience de sa situation : elle était attachée à une charrette, sans arme, ni pouvoir. Si elle voulait avoir une chance de survivre, elle allait devoir réfléchir à un plan.
Elle observa ses ravisseurs. Ils ne parlaient jamais entre eux. Ils ne regardaient même pas leurs prisonnières. L’un d’eux montait le cheval qui tirait la carriole, dont le contenu était dissimulé par un épais tissu. Les autres étaient déployés autour, presque comme des gardes.
Mais de quoi les protégeaient-ils ? Si Cronan régnait sur ce monde et que ces hommes les conduisaient à lui, qui oserait s’interposer ? Et puis, si Cronan avait le don de téléportation, pourquoi ne se contentait-il pas de faire venir Isla et Lark à lui ?
Il était clair, au moins, que leurs ravisseurs souhaitaient les garder en vie. Sinon, ils les auraient déjà tuées depuis longtemps. Au lieu de quoi, ils les obligeaient à marcher, dans une tentative de les épuiser.
Qu’à cela ne tienne, Isla allait leur donner ce qu’ils voulaient. Elle fit un pas de plus, avant de trébucher et de tomber au sol. Ses épaules brûlèrent dès qu’elle se retrouva traînée dans les cendres par les poignets. Les cordes s’enfonçaient dans sa chair. Elle laissa passer plusieurs minutes, se demandant si elle ne s’était pas trompée de stratégie.
Enfin, le chariot s’arrêta. Isla entendit ses ravisseurs échanger à voix basse et, bien qu’elle ne distinguât pas les mots, elle devinait qu’il s’agissait d’une sorte de dispute. Si seulement elle pouvait comprendre distinctement ce qu’ils se disaient…
Peu après, les cendres tapissant le sol s’enfoncèrent sous des pas qui se rapprochaient, et des mains la soulevèrent. Elle fut jetée brutalement dans la charrette, où une odeur assaillit aussitôt ses narines, si nauséabonde qu’elle lui donna presque envie de vomir. Au bout d’un moment, le chariot se remit en route.
Isla saisit la poignée de la dague qu’elle venait de voler à son ravisseur pour s’attaquer à ses liens. Elle faillit se couper lorsqu’elle fut projetée vers l’avant. Ses jambes heurtèrent un objet solide sous la bâche, dont un coin se souleva. Un œil qui ne voyait plus la fixait.
Ravalant un cri, elle souleva un peu plus le tissu pour découvrir un visage déformé, ensanglanté, mutilé. Derrière ce corps sans vie se trouvait un tas informe : un enchevêtrement de membres. Comme si ces victimes avaient été prises entre deux portails et déchiquetées.
Ses ravisseurs ne servaient pas Cronan, comprit soudain Isla. C’étaient des charognards. Ils ramassaient tout ce qui tombait dans ce monde. Elle ravala la bile qui lui était montée dans la gorge à la vue de la pourriture qui imprégnait le coin de bâche soulevé. Manifestement, Lark et elle étaient les seuls êtres encore en vie découverts par ces hommes. Ce qui expliquait pourquoi ils n’avaient pas cherché à les blesser : elles leur étaient bien plus précieuses vivantes. Mais pour qui ? Et dans quel but ? La charrette en bois elle-même devait sûrement être d’une grande valeur, étant donné qu’Isla n’avait encore rien vu qui ressemble à une forêt dans ce monde.
Elle n’osait penser à ce qu’ils comptaient faire d’elles.
Après un coup d’œil aux charognards, la jeune femme se remit à cisailler la corde autour de ses poignets. Ses ravisseurs ne lui prêtaient aucune attention, toujours concentrés sur ce qui les attendait plus loin.
Leur vigilance constante, leurs lames sanglées sur leur poitrine, leurs bras légèrement levés comme s’ils se préparaient à manier ces armes d’un instant à l’autre, tous ces détails amenaient Isla à se demander ce qu’ils redoutaient tant.
Soudain, le dernier fil de la corde se rompit. La Sauvage étouffa un gémissement lorsque les liens libérèrent ses poignets. Sa chair était à vif. Son bracelet avec l’amulette de sa mère, celle qui contenait une partie de son don, était froid contre sa peau irritée. Il lui rappelait tout ce qu’elle avait abandonné derrière elle : ses projets, ses espoirs. Elle ne laisserait pas ces charognards s’interposer entre elle et ce pour quoi elle s’était tant battue.
Se retournant vers Lark, Isla constata que son ancêtre, dont la poitrine continuait de saigner, était dans un état lamentable. Elle avait peut-être accès à une légère dose de pouvoir, davantage que sa descendante tout du moins, mais il s’avérait clairement insuffisant, car elle ne guérissait pas.
Isla n’aurait rien souhaité de plus que de la laisser là, mais elle devait trouver le moyen de détruire Lark afin de pouvoir absorber son pouvoir et ainsi ramener à la vie toutes les personnes qu’elle avait tuées. C’est pourquoi, dissimulée par le chargement de la charrette, elle s’attaqua à la corde qui retenait son ancêtre prisonnière.
Au moment où son poignard appuya sur la corde, Lark releva brusquement la tête et croisa le regard d’Isla. Elle avait les mêmes yeux verts que sa descendante. Il aurait pu être agréable d’avoir un membre de sa famille encore en vie, sauf que Lark avait essayé de la tuer à d’innombrables reprises. Sans même parler du fait qu’elle avait failli anéantir le monde d’Isla et transformer tous ceux qui comptaient pour elle en revenants.
La jeune femme regarda son ancêtre avec une haine non dissimulée. Cette dernière se contenta de sourire et de secouer la tête, presque amusée.
« Pauvre idiote », avait-elle lancé à sa descendante. Seule Lark savait exactement ce qui attendait Isla dans son face-à-face avec Cronan. Elle était la seule à le connaître et à posséder la mesure exacte de ses capacités. Et si c’était bien lui qui avait détruit ce monde et l’avait réduit en cendres, alors Isla avait largement sous-estimé les pouvoirs de ce monstre.
La corde de Lark se rompit et elle s’arrêta de marcher. Son visage souriant s’éloigna petit à petit. Isla regarda autour d’elle pour voir si l’un de leurs ravisseurs avait remarqué quoi que ce soit – ce qui n’était pas le cas.
Elle attendit encore quelques secondes avant de plonger la main sous la bâche. Écœurée, elle effleura un corps en décomposition et tâtonna jusqu’à ce que ses doigts se referment enfin sur un objet lisse et solide : l’épée de Cronan. Abandonnant le poignard qu’elle avait dérobé, elle s’empara de la lame. Elle trouva la relique d’Horus collée au bois usé, puis mit la main sur l’orbe contenant les tempêtes. Ne restait plus que son armure, en morceaux épars. Elle fit rouler chaque pièce hors de la charrette, directement dans les cendres où elles atterrirent sans bruit.
Puis, après avoir vérifié que ses ravisseurs ne se doutaient toujours de rien, elle se jeta par terre et, l’épée à la main, se prépara à se battre. Mais la carriole avançait toujours. Les charognards poursuivaient leur chemin, aveugles à l’évasion de leurs prisonnières.
Ce fut seulement lorsqu’elle cessa d’entendre le bruit des roues qu’elle se redressa complètement et suivit les morceaux de son armure, qu’elle ramassa un à un, franchissant des dunes aux couleurs délavées jusqu’à retrouver Lark. Son horrible ancêtre se contentait de l’attendre, les yeux rivés sur elle.
Même si Isla se sentait épuisée, elle continua d’avancer tout en boitillant. Derrière les côtes béantes de Lark, elle arrivait presque à voir son cœur, vulnérable, qui battait. Peut-être la relique d’Horus suffirait-elle à mettre fin à sa vie. Isla serra l’os entre ses doigts pour y puiser toute la force qu’il pourrait lui insuffler. Puis elle se jeta en avant, la pointe dirigée vers le cœur de Lark.
Son ancêtre ne cilla pas, son sourire narquois toujours aux lèvres. Au moment de frapper sa cible, Isla fut tirée en arrière par une puissance phénoménale, comme si le désert de cendres était devenu une main immense qui se refermait autour de son corps. La jeune femme glissa à travers les dunes jusqu’à finir aux pieds de ses ravisseurs.
Il était évident qu’ils avaient accès à une certaine forme de pouvoir dans ce monde, contrairement à son ancêtre et elle. Cela signifiait-il qu’ils étaient de loyaux sujets de Cronan ? Étaient-ils immunisés contre cet étau qui la comprimait, qui l’affaiblissait tel un poison ? Isla s’était gravé une skyra dans la peau avec un éclat de métal prélevé sur le cercueil de son ennemi. Ce processus lui avait permis d’utiliser ses facultés dans le labyrinthe. Pourquoi la marque ne fonctionnait-elle plus à présent ?
L’épée, la relique, les morceaux d’armure et l’orbe des tempêtes lui furent arrachés des mains par les charognards, sans qu’elle puisse leur résister. Un violent coup de pied dans les côtes la fit crier de douleur. Puis elle fut relevée de force et de nouveau attachée à la charrette.
 
Isla avançait en boitillant, le flanc endolori. Ses paupières commencèrent à se fermer d’elles-mêmes. Elle trébucha en dépit de ses efforts pour continuer à marcher et regretta de ne pas être restée plus longtemps dans cette maudite charrette, malgré la puanteur. Un peu de repos lui aurait été profitable.
Elle cligna soudain des yeux, surprise : devant elle, l’étendue infinie du désert de cendres s’était muée en une magnifique chaîne de montagnes, avec des clairières fleuries et des rivières qui coulaient en son centre.
Elle tressaillit et cilla à nouveau, mais le paysage avait disparu. Il ne restait plus que des cendres bleu pâle, vertes et brunes. Une nouvelle fois, elle pensa au désert qu’elle avait traversé avec Oro. Elle y avait aussi eu des visions. Le sable était imprégné d’un enchantement qui l’avait plongée dans ses souvenirs tout en lui donnant à voir des choses qui n’étaient pas réelles.
Était-ce ce qu’elle venait de vivre à l’instant ? Avait-elle été témoin d’une sorte de mirage ?
Le cheval accéléra le pas, tirant brutalement la charrette en avant, et Isla revit le même paysage : une forêt infinie aux couleurs si vives et si éclatantes qu’elle en sentait presque les fleurs – gainiers rouges, violettes, magnolias, orchidées –, si nombreuses qu’elles empiétaient les unes sur les autres.
L’instant d’après, il n’en restait plus que des cendres.
Confuse, Isla réfléchit. Ce n’était pas seulement une illusion. Sans qu’elle comprenne pourquoi, elle voyait ce que ce monde avait été jadis. Tout en marchant, elle sentait des secousses de pouvoir, qui surgissaient puis disparaissaient, comme si des villes entières avaient été ensevelies. Des guerres, des créatures, des vestiges et des humains réduits à l’état de poussière sous ses bottes. Elle ne put s’empêcher d’imaginer son propre monde dans cet état.
Non, elle ne laisserait pas Lightlark connaître un tel sort. Elle était venue à Skyshade afin de se battre pour tout ce qu’elle aimait, pour tous ceux qu’elle chérissait. Y compris son mari. Il lui avait donné sa vie, déclenché une guerre pour elle, il avait été prêt à réduire leur monde à néant, dans le seul but de la sauver.
Puis l’image s’évanouit. Et pendant qu’Isla observait autour d’elle cet endroit dévasté où il n’y avait plus que des dunes poussiéreuses à perte de vue, une peur tenace l’envahit. Si Cronan avait détruit ce monde, était-ce par amour ou par haine ? Mais quelle qu’ait été sa raison, était-ce si important quand on en voyait le résultat ?
La vie d’Isla touchait bientôt à sa fin. Il lui fallait trouver le moyen de continuer son existence sans plus être liée à celle de Grim, afin qu’il n’ait plus à semer la destruction en son nom. Car elle savait qu’il ferait tout pour la sauver. Et elle craignait les implications d’une telle détermination.
Elle secoua la tête pour chasser ses idées noires.
Et elle ne put alors s’empêcher de penser à Oro. Au lieu d’un ciel étoilé, son amour à lui ressemblait à une plage, à un été sans fin. Leur relation, d’abord hostile, s’était progressivement améliorée. La haine qu’ils se vouaient l’un à l’autre s’était transformée en confiance, puis en amitié, et enfin en amour.
Une partie d’elle souffrait lorsqu’elle repensait à la toute première fois où il lui avait déclaré ses sentiments. Au réconfort qu’il lui avait apporté quand elle se réveillait de ses cauchemars. À sa patience et sa gentillesse. À la manière dont il s’y était pris pour lui apprendre comment garder le contrôle sur ses pouvoirs… avant de la regarder le perdre.
Pourtant, même après toutes les erreurs qu’elle avait commises, après l’avoir quitté pour Grim afin de mettre un terme à la guerre, après avoir choisi de rester dans le royaume nocturne, il l’aimait toujours. Elle percevait encore le mince fil de cet amour, ainsi que celui de Grim.
La prophétie annonçait qu’elle aurait à choisir l’un d’eux et à tuer l’autre. Elle s’y refusait. Elle ne voulait pas être un simple pion dans une destinée écrite des siècles plus tôt. Elle se forgerait son propre destin. Et tout commençait ici, à Skyshade.
Si elle ne savait pas encore comment se sortir de cette situation, elle allait continuer d’avancer, jusqu’à ce qu’elle y parvienne.
Le sol se mit à trembler. La charrette s’arrêta. Les charognards échangèrent de rapides chuchotements, avant de brandir leurs armes. La femme la plus proche d’Isla fit un pas en poussant un cri étranglé lorsque ses pieds furent happés par le sol. Puis son corps se dessécha, vidé de son eau et de son sang.
La scène n’avait pas duré plus d’une demi-seconde. La ravisseuse était là et, l’instant d’après, elle s’écroulait à plat ventre, cadavre tout fripé. Le foulard était tombé de son visage. Même le liquide de sa cornée semblait avoir été aspiré de ses yeux exorbités. Sa peau, désormais aussi fine que du papier, n’était plus qu’une sorte de parchemin qui s’effilochait. Quant à ses dents, elles s’ouvraient sur un cri prolongé.
La créature responsable de cette mort se trouvait à présent sous Isla, qui la sentait remuer dans les dunes. Avisant la charrette, elle se demanda si elle devait s’y réfugier ou si son mouvement la rendrait encore plus vulnérable. Avant qu’elle ait pu se décider, le charognard à côté d’elle laissa tomber son poignard : les cendres bougeaient, la créature se ruait sur lui.
Un instant plus tard, l’homme, réduit à un corps sans vie, s’effondra et, avant que la créature puisse faire une troisième victime, un autre charognard usa de son pouvoir pour écarter le sol et abattit son épée. Il y eut un hurlement aigu puis les dunes redevinrent immobiles.
Isla jeta un coup d’œil à son ancêtre. L’expression neutre de Lark semblait indiquer qu’elle n’était pas surprise. Quelle autre monstruosité les attendait encore dans ce monde ?
Les cadavres furent abandonnés. Et le groupe reprit sa route.


[image: Chapitre 7. Oro]
– Ton père cherchait un haut-roi disparu, lança Cléo.
Oro parut perplexe. À sa connaissance, sa lignée, les Rey, était la seule famille royale de Lightlark.
— Horus a laissé un document et une carte, avec pour consigne de ne les utiliser qu’en cas d’absolue nécessité, continua la Sélénite en évoquant l’ancêtre du Solarien, qui était l’un des trois fondateurs de Lightlark.
C’était la première fois qu’Oro entendait parler de ces objets – encore une information qui ne lui avait pas été communiquée, puisqu’il n’était pas censé devenir haut-roi.
Pourquoi son père avait-il tenté de retrouver un haut-roi disparu ? Sous le règne paternel, et jusqu’à la guerre, la situation n’avait rien eu de désespéré. Le pays était même prospère. Son père avait-il prévu l’attaque du royaume nocturne ? En avait-il parlé au frère aîné d’Oro, Egan, mais pas à lui ?
— J’en conclus que mon père ne l’a jamais trouvé, dit-il en se rappelant que les recherches et autres explorations avaient cessé avec la guerre.
Face au signe de tête négatif de Cléo, Grim tendit la main avec impatience.
— Mène-nous à la carte, exigea-t-il.
Pour une fois, Oro fut presque content que le Nocturne soit là. Ce qu’il venait d’apprendre sur sa famille l’avait déboussolé, déconcerté, ce qu’il ne pouvait se permettre quand chaque seconde de la vie de la femme qu’il aimait était comptée.
Il s’obligea à reprendre ses esprits. À quoi Isla était-elle confrontée à l’heure où ils parlaient ? De quoi avait-elle besoin ? Cette incertitude le tuait, tout comme lorsqu’elle était partie avec Grim pour mettre fin à la guerre. Oro avait volé pendant des jours, dans le seul but de s’assurer qu’elle allait bien. Il aurait aimé pouvoir en faire autant en cet instant. S’il le fallait, il serait prêt à parcourir des millions de kilomètres, pendant une éternité, pour la rejoindre. Aucune distance ne serait infranchissable.
Il savait que Grim éprouvait la même chose, ce qui rendait la situation d’autant plus frustrante. Ils étaient tous deux prêts à foncer tête baissée pour sauver Isla, mais sans savoir où aller. Ils ignoraient comment rallier cet autre monde.
Malgré son angoisse, Oro ne pouvait oublier ses devoirs envers son peuple. Il lui fallait penser à cette guerre, Crowntide, mentionnée par Cléo.
Même si, visiblement, le Nocturne se moquait, lui, de l’imminence d’un conflit entre les mondes, tout comme il se fichait des secrets de famille d’Oro. Seul le retour d’Isla comptait à ses yeux. Et si le Solarien savait que cette obsession faisait de Grim un égoïste, elle pouvait aussi constituer un avantage.
Cléo se renfrogna devant la main tendue du Nocturne, mais elle finit par s’en saisir. Oro la prit à son tour.
L’instant qui suivit, le navire en chêne blanc disparut dans un chaos d’ombres houleux. Le plancher de bois pâle se transforma en glace. Les reliques les plus mystérieuses et les plus puissantes du royaume sélénite flottaient sous l’épaisse couche de givre.
Grim les avait transportés jusqu’à la bibliothèque de l’île de la Lune. Pendant le Centennal, Isla s’y était rendue parce qu’elle recherchait ce qu’elle croyait être le brise-liens. Si Oro le savait, c’était parce qu’il avait demandé à Zed de la suivre à l’époque. Avant cette filature, il l’avait lui-même pistée jusque dans les cieux, à bonne distance, et la curiosité qu’elle éveillait en lui s’était transformée en une étrange obsession qui le détournait de ses devoirs royaux. La nuit où Isla s’était rendue sur l’île de la Lune, il avait décidé d’envoyer son ami à sa place, pensant que se tenir loin d’elle l’aiderait à se la sortir de l’esprit – en vain.
À l’époque, qu’importait le nombre de fois où Isla lui mentait, ou à quel point elle pouvait se montrer exaspérante, elle occupait toutes ses pensées, ses angoisses, ses rêves, si bien qu’il en était venu à se demander s’il n’était pas en train de perdre la tête.
Il se rendit compte que rien n’avait changé depuis.
Les bottes blanches de Cléo, qui enjambait les reliques les unes après les autres, claquaient sur le sol glacé. Sous ses pieds, des objets attirés par son pouvoir palpitaient sous le givre. Épées, poignards et boucliers scintillaient sur son passage.
Elle finit par s’arrêter et s’agenouiller, aussi gracieuse qu’une vague déferlante. Puis elle frappa la glace du poing, provoquant des gerbes d’éclats tout autour d’elle. Quand sa main réapparut, elle tenait une boussole.
— Je croyais qu’il s’agissait d’une carte, maugréa Grim.
Cléo se contenta de la lui lancer. Oro s’approcha du Nocturne qui examinait l’objet. Il se rendit compte qu’il n’y avait pas de flèche à l’intérieur, mais de l’eau qui clapotait. Le liquide défiait la gravité pour s’écouler dans une seule direction, leur indiquant où ils devaient se rendre. Comme si cette petite quantité d’eau cherchait désespérément à retourner là où elle avait été prélevée.
Grim ne perdit pas un instant : il s’avança vers la colonne la plus proche et pulvérisa la boussole contre le mur.
— Qu’est-ce que…
Le Nocturne avait des éclats de verre plantés dans la main, mais ne semblait même pas les sentir, pas plus que le sang ou l’eau salée qui coulaient sur sa peau. Il ne jeta pas même un regard à Oro, concentré qu’il était sur l’eau qu’il frottait entre son pouce et son index. On aurait dit qu’il s’efforçait de déterminer leur destination au toucher. Le haut-roi devait bien reconnaître qu’il était impressionné par le don de son rival.
Sans un mot, Grim tendit à nouveau la main. Le Solarien puis la Sélénite s’en saisirent, et disparurent.
Ils atterrirent sur une île au milieu de l’océan. Oro n’eut même pas le temps de cligner des yeux qu’il fut presque emporté par les flots. Grâce à ses pouvoirs sélénites, il fendit la vague en deux avant qu’il ne soit trop tard. Le mur d’eau aurait frappé Grim en pleine poitrine si le démon ne s’était pas transformé en ombre pour l’éviter.
Lorsque Oro se retourna, il vit l’air réprobateur de Cléo, qui semblait juger sa performance.
— Tu n’as jamais été le plus doué de ta formation, murmura-t-elle, comme incapable de se retenir.
L’amas de rochers sur lequel ils se tenaient était presque trop petit pour les accueillir tous les trois. Les vagues qui se succédaient de toutes parts s’écrasaient à leurs pieds et contre leurs jambes.
Voilà donc l’endroit que son père avait passé des années à chercher, lançant des expéditions qui avaient causé tant de pertes. Oro ne put s’empêcher de penser que même avec la boussole, aucun Solarien n’aurait pu atteindre ce lieu sans un Sélénite extrêmement puissant à ses côtés.
Si le don de Grim était sans conteste un avantage des plus précieux, il était évident qu’il n’y avait pas de haut-roi disparu sur cet îlot. Oro vit néanmoins le Nocturne sonder les profondeurs de l’océan.
— Je ne sais pas comment… commença Grim, confus. Je ne sais pas comment c’est possible, mais il se trouve…
— Sous l’eau, acheva Cléo.
Tout ce qu’Oro voyait, c’était un bleu profond tourbillonnant pour former des vagues gigantesques. Le haut-roi disparu devait se trouver bien loin sous la surface. Le Solarien ne put s’empêcher d’exprimer sa perplexité :
— Comment…
Cléo prit une lente inspiration, avant de se camper fermement sur ses jambes, ses pieds glissant sur la roche. Oro devait bien admettre qu’il faisait pâle figure à côté de la souveraine sélénite, dont la robe blanche aux longues manches claquait dans le vent. Elle avait coiffé ses cheveux d’ivoire en une tresse élaborée. Elle ferma les yeux, expira… Puis les eaux tumultueuses devant eux se figèrent en un calme mortel. Les vagues s’apaisèrent sous ses ordres. La mer était à elle, docile, prête.
La gorge d’Oro s’assécha devant un contrôle aussi absolu. Cléo était extrêmement douée et puissante. Mais le prodige auquel il venait d’assister dépassait tout ce qu’il avait pu imaginer.
La Sélénite stabilisa sa position, leva des bras tremblants… Et fendit la mer en deux.
L’océan rugit en se séparant par le milieu pour créer deux cascades infinies de chaque côté d’une longue faille.
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